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R O U B A I X , L E 6 JUIN in'.' 

LES FÊTES DE NANCY 

Nancy. * jitin. — La réeeplion. i la gare de Lunévil le. 
des Soknls. a eu lieu au milieu l'une foule énorme et 
enthousiaste <|iii entourait les Solo-is eu criant : « Vivenl 
les Sokolst vivent les Tchèques ! » -.es Sokols r<>)>oii<laii-iil 
j««\r le er ide: "Vive la France! »U nul la musique muiii-
ci|iale de L u u é n l l e entonna ITi mue national tchèque, 
lous les Tchèques se mirent à cli nier en même tempe. 

Le président de la Société de gymnastique lorraine 
«aval»'» alors vers les Tchèques .- leur offrit un drajieau 
tchèque pour remplacer celui <|ii'i' • n'avaient pu empor
ter, l e député tchèque, vivement mu. a remercié. Puis, 
coinine le cortège s'ébranlait préci lé par des iiiu-iques. 
le* acclamations redoiil.lci-.-ut, cl Vsl cuire une qnadru-

territoire français nous risquons de faire vôir .même aux 
français les plus calmes, que nous cherchons continuelle 
nient des prétextes pour provoquer le désaccord. 

«Nos journaux auraient donc api d'une façon conforme 
à la dignité du peuple allemand en ne disant pas u I 
des fêtes de Nancy ni de la visi le que l'Kni|iereiii de 
Kussie va rendre à l'Empereur d'Allemagne... 

Uàle. 4 juin.—l'n assez grand nombre de personne» sont 
parties pour Nancy par vote indl l lMo ; OH l raiul au 
cune mesure de rigueur u 

Le Wonfzatunu. organe socialiste allemand déclare 
que les travailleurs des deux pays nourrissent des senti 
nienls fraternels : 

• Od a voulu , 4 l'aide d'un enfantillage, rochaaner le 
cliauvinisnie allemand, les socialistes al lemands ne se 
soucient pas d'avoir « • dehors un ennemi héren'IriWre. » 

%M B K P . I R T l » K H . C A R X O T 
Paris. ."> juin. — M. C a n o t , président de la République, 

a quitté Paris dimanche matin pour se rendre à Nancy. 
M. Carnot est arrivé à la L'are de l'Est à M h. 30, accom

pagné du géoéra) Brngèreet des autres ofliciers de l'Elv-
pte haie de curieux que les Sokoli gagnèrent leurs hôtels - v - ; , , -,- f, T n i n c n a l j secrétaire particulier 
respectif», devant lesquels une foule énorme stationna , • président de la Répuhlique a été rocii a la «are par 
pendant leur repas, kusuite , les s kols se rendirent au | M M ,',„,,„., ministre de l'intérieur, et Bourgeois mini 

;'est beaucoup améliorée. i,e | 
que tous les notaires qui ne se 

I criptions des décrets de 1890 si 
I destitués. 

L'incident est d o s . 

verneiiienl veillera 4 ce 
imettrout pas aux pres-
il punis el au besoin 

f Sur tout le parcours, les acclamations et les ovations 
populaires se succédèrent sans iutermpl ion. 

lie nombreux Alsaciens étaient présents, mais sans au
cun e m b l è m e ; en revaiielie, partout des drapeaux trico
lore», étendards lorrains et de nombreux drapeaux 
russes. , , . . . , , , ... , , ,, .'-'-' - ' • - - —-1 Q u e s t i o n d e M. T o n V - H é l i l l o n 

Des son arrivée à I hôtel de ville. M. Carnet seplaça sur J< r T v l i L - . - „ ' . . _ , » . . , . 
le balcon d'honneur, ayant 4 ses edtés MM. I.oubet et | L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L 
Bourgeois; tous les ofliciers de sa maison militaire I M FuK,m. — l.n parole est à vl. Tonv-RéAillon pour 
étaient derrière lu i . Le gênerai Braull lui faisait vis-a-vis , UIM.-,niflstinn .,„ ministre de la h lire, (kxclamalions et 
au pied de la statue de Stanislas. Les ironpes de la la- ; riresi. 

g y m n a s e , où un vin d'honneur leur était offert par 
v i l l e de Lunéville. 

b l M i u i r N d ' u n d é n u l é t c h è q u e 

Le maire avant souhaité la bienvenue aux Sokols, et 
avant terminé sou allocution par les cris de : « Vive la 
Bidiênie! », le député Podlqipny 1 pris fa parole. Après 
a\t>ir dit qu'il ne savait comment remercier, pour la 
façon dont il avait été reçu, il a dit qu'il était (fautant 
plus touché de cet 'accueil que Lunévil le était la pre
mière vi l le où il retrouvait le sol de cette Franre que 

t r e d e l'instruction publique, qui ont pris place dans le 
même wagon que le préaident, l'n millier de personnes 
se trouvaient sur le quai de la gare et ont salué le dé
part du train aux cris de : Vive Carnott Vive la Répu
blique ! 

M. Carnot est resté à la portière assez longtemps en 
saluant la foule. 

A B A R - L E - D i ' C 

Bar-le-Duc, 0. — A Bar-)e-Duc revenait l'honneur de 
lous' l es Tchèques aimaient tant et que tous véhé-1 donner l 'exemple de l 'enthousiasme a u x autres v i l les 
raient. , lorraines : el le s'est très amplement acquitté de celte 

« SI nous sommes les fils d'une petite nation, dit-il, sa mission, 
va leur est grande et n o u i nous sentons le courage de j§. Carnot v a fait son entrée à midi 40, accompagné 
faire dans l'avenir de grandes choses, car nous •sommes par MM. Loubct et Bourgeois, ainsi que par M. Jules 
en même temps une branche d e l à grande famille s lave ; nevel le qui , avec le. préfet et sou frère, M. Edmond lie 
ou se trouve représentée la Sainte Russie, vel le , était allé jusqu'à Ch.Uous 4 la rencontre du Prési-

» Si nous osons ici parler de notre passé, nous savons dent, 
lous que le plus glorieux passé est celui de la France qui {,e chef de l'Etat a été reçu par le maire qui lui a son-
s'est mise A ta tête de Jacivil isalmu du monde. : haité la bienvenue et lui a présente le Conseil municipal. 

» Si aujourd liui nous nous donnons la main, aucune Dans la gare, décorée d'une grande profusion de dra-
foree. aucun pouvoir ne pourrait nous en empêcher. peaux.de guirlandes et d'arbres vert», des salves d'ar-

Nous ne pouvons mieux remercier de l'accueil qui (illerie ont été tirées de l'esplanade du château. 
L'escorte du cortège était formée par deux brigades de n o u s a été fait que p a r l e cri mi l le fois répété par tous 

les enfants de la Bohème : « Vive la France, v ive le 
consei l municipal de Lunévil le , v ive M. le maire I » 

Ce discours, accueilli à cliaqne instant par les aecla 
mations des Tchèques et des Français, met le «omtoie à présidentiel. 

gendarmerie et deux escadrons du 6e chasseurs. Le colo
nel Sauret. du «4*. et le commandant Henry, de la gen
darmerie, se tenaient à chacune des portières du landau 

l'émotion qui élreiut tous les assistants. Le maire de Lu
névi l le se lève et s'écrie :« Vive les Tchèques! « Le cri 

-est répété mil le fois. Le chant nalii nal de la Bohème se 
fait entendre et est écouté debout la Macsetllutse vient 
e u sotte. 
tje» S O U O I M v o n t d é n o t w r nne> c o u r o n n e N U I - l e 

m o n u m e n t é l e v £ . à l . i i i i - v i l l e . a u x Moltlatt» 
m o r t s p o u r l a p a t r i e . 
Lunévil le , 4 juin. — Les sokols. qui était arrivés hier 1 

Le 94'd'infanterie a rendu les honneurs militaires. 
La population a salué le chef de l'Etat par de nombreu

ses acclamations. 
Tout le long de la rue de la Rochelle étaient tendues 

îles bandes d'étoffe bleue, rouge et blanche qui la tra
versaient, en donnant l'effet «I un immense \ c l u m trico
lore. 

Cinq ou six portiques el arcs île triomphe étaient 
dressés dans lot différents quartiers de la v i l le . 

t ne surprise qui a beaucoup touché M. Carnot lui a 
soir babillé» ea civi l , ont revêtu, ce matin, leur costume ,.(,. ména-ee . Tous les ouvriers de U vil le et des envi-
corporatif, sous lequel i ls vont faire, à uue heure et de- rnn< ,.„ costume de travail, aprèsavoàr figuré dans lecor-
aaie. leur entrée a Nancy. 11 se compose d'une veste grise l e g e , , | | t , , ,„„ a jé l i ler devant lui. bannière eu tète et 
à brandebourgs, ouverte sur la chemise rouge, et d un j pal-itiquement armés de leurs outil 
casque orné d'une plume de faucon 

Après que ceux des sokols qui prendront pari au con
cours de gymnastique ont eu rejeté leurs mouvements 
uVeusemblë, les Tchèques se sont I rmés en cortège et ont 
parcouru la t i l l e drapeau en tel- , salués amicalement 
par le «habitants. Les dames suivaient dans un landau. 
Le cortège a traversé les bosquets > t la cour du château, 
occupes actuellement par u n régin eut de cavalerie. Les 
.soldats étant aux fenêtres, les sokols ont levé leur toque 
«•11 criant : «Vive la France ! V i v l 'année! » Nossoldats 
répondent en agitant leurs képis. 

j r t è g » s est ensuite rendu sciiare Thiers, où s'élève 
n u monument portant u n e inscription à la mémoire des 
i Moyens des arrondissements de Lunéville et de Sarre-
honâg, vict imes Je la guerre. Les >okols avaient une cou
ronne avec des rubans tricolores p irtanl ces mots: • Les 
soko l s de Bohème. » Le maire est lu pied du monument 
On délégué des sokols lui remet la couronne en lui di
s a n t ; « Je vous remets cette lourouiie. monsieur le 
mai«e, en vous priant de la dépi er sur le monument 
é levé à vos morts, en témoigna" de reconnaissance de 
l'accueil qui nous a été fait à Lunéville par les vivants. » 
Tous l e s s o k o l s s e «ont découvert' levant ie monument 

Le maire répond : « Je vous remercie d'avoir pensé à 
no» niprts » et le cortège se retire u criant : •• Nai dur! » 
Les sokols ont déjeuné au collège daps le réfectoire des 
.élèves Ce déjeûner a été très cai plein de française, de 
jKUHie humeur et de laisser aller. 

I J » r é e e p l i o n d«*t S o k o l N à V i i i c y . — I m o u v a n t 
>4p«?<•*a«•l«• 

NiOo.y, 4 juin. -•- La réception ilts Sokols à \aiicv vient 
d'avoir lieu au milieu d'un enlhoi.->ia*;;ie indescriptible. 
Toute la place Thiers. lous les ponts de chemin de fer, 
la gare, les toits et les quais étaient littéralement envahis 
par les curieux qui s'écrasaient en alU'iidanl les 
Sokols . 

i .orsque le train est arrive, on q' uteiidail que les cris . 
V u e les Sokols! vive la BohèmeI auxquels répondaient 
ceux-ci : Vive la France* pousse! par les Sokols. U s 
chapeaux étalent tous levés , le spectacle esl inoubliable 
et iiiéiiarralne, . . . 

L e s musiques jouent l'hymne le ieque tandis qu un dra
peau aux couleurs tchèques est «Ifert au président qui 
remenrie tout ému et qui se jette daus les bras des an
c i e n s gymnastes de Prague qu il a reconnu*, 

Uuaud le cortège veut sortir de a gare, la foule esl >i 
exaude qu'il peut fi peine avancer malgré 1111 grand nom 
br» d'agents de polie*, et de gymnastes qui essaient de lui 
faire jtace. . 

Le cortège parvient enlin 4 sortir du );'. gare, au milieu 
deo iiccuunaliuu.s enthousiastes de la foule; ne» Kuniuets 
de l î furs tricolores sont jetés par les fenêtres: un vieil 
lard vient offrir un bosquet au nom de la France; par
tout s a r i k s toits, prés des gn lie» qui entourent la gare, 
à toutes fenêtres, la foule se presse et pousse des vivats. 

Le cortège partxiurt la place Thiers la nie yla^af ran 
e l la rue St-Jean pour arriver devant Je grand a r é o e 
triontpae. é l evé eu Ibouneu» Ji,'s sokols et sur lequel on 
lit : A nos frères les Sokols. 

Le député i\tdJU4uj est porté en triomphe par K'; cym-
nastes. 

L e s d i a c o o m 
Suas l'arc de triomphe, M. Boncart. président des so

ciétés d e ayinaslùjue. prend la parole. 
« Vous ave* vu l'enthousiasme de la population, il 

n'est pas seulement entérlenr: non* avons aussi l'enthou
siasme des cirurs qui luttent pour ceux qui ont traversé 
l'Europe et qni étalant déjà de» unis aie U première 
heure, à un moment où on posait pas être nos amis . 

p .V»u» t o u s souhaitons une ? i^lrureuse bienvenue. 
N a z d a r . • 

,''e cri est répété mille fois par les assistants, tandis 
que le , .éo«té tchèque répond U.'IIM en français : 

« Nous soni.'.'.'es heureux d'etri parmi vou» el lous 
lues frvre* de Bobèuieet tous lés ?okols Crient avec nous: 
Vive la France !" 

M. Kflnsbeuf prononce 4 son tour une allocution et 
termine par les cris de 1 « Vn I3 Boliéme ! vive les 
sokols, uaz dar. u.lioucard renier ie les dames de Prague 
d'être veuues a Nancy en même I inpsque les Sokols. 

Penilant que tous ces discours srnt prononcés des accla
mations retentissei.t de tous cotés on n entend qae da^ 
cri* de : « Vive les Sokols. vive a Boliéme ! n a z d a r ! > 
Lu païkjh • été ensuite ollert à tous les tchèques. 

L / a r r i v e * ) d » a d ç l é t r a l i o u M d ' é t u d i a n t t t 
De nombreuses délégations d'éitd|aiit» d.^ diirérèi|(e< 

vi l les , Kemis, Jav^ancou, Caeu, Te 1rs, Montpellier, soûl 
déjà arrivées. 

Les étudiants de B41e, Limoge- etc., sont également 
arrivés. Les délégation» sont accueill ies par des cris de 
Vive Rennes, vive Besancon, selon la ville d'origine des 
e tu ibauts , ceux-ci répoudeut en 1 riant : Vive Nancy, t'ne 
dêfjéché de Calais annonce l'arriv •• de denx délégués an
glais de-Dublin. 

L'étudiant tchèque de la Faculh de Nancy a été porté 
eu triomphe par les étudiants fiançais, de nombreuses 
ovat ions leur sont faites. L'étudiant tchèque a remercié 
disant que les élndiants tehèquf- «t français ne for
maient qu'une seule famille et qu il saurait' le prouver 
l i a jour. 

l ieux trains bondés deMassins iennent d'arriver; plu-
• ' jgg •'ovageurs, apercevant les drapeaux tricolores 

M»més* profusion. V?<-«ent de» |: rmes. Lanimation est 
m irtedans les rues d e l à ville; . . • c i r c u l e difficilement. 

M LavïaaadûU »rriver ce soir il sera attendu par les 
etad.aiua.doot uJu:w./»'UllM",i »i ^ p » permanence |K.ur 
recevoirres déléfués, 

i.l:s Joittvvi \ 
Zurich, 4 juin. — l'ne délégation de :t7 gymnasteâ 

saiaae» es! partie dans la matinée ;«".ur Nancy 

t'ue'délégation de cinq ouvriers de chacune des usines 
est venue 4 la préfecture saluer le président d e l à Ré
publique. 

à son arrivée à la préfecture. M. Carnot a reçu les au
torités. 

Le maire a prononcé l'allnt-ution suivante : 
« Monsieur le Président. 

» Permettez-moi de vous présenter le Conseil munici
pal de notre vi l le et de v ous remercier vivement en sou 
nom et au mien de l'honneur que vous faites à la 
vil le de Bar-le-Duir-H à ses habitants en venant les visiter 
aujourd'hui. 

» Les acclamations et les vivats avec lesquels vous 
avez été accueilli montrent mieux que je ne saurais 
l'exprimer les sentiments de joyeuse allégresse que dé 
termine votre arrivée parmi nous, et dans leur écho re 
percuté vous pouvez distingaer, non seulement le bruit 
des lèvres, niais aussi je battement desc ienrs . unis dans 
une patriotique el loyale effusion pour vous remercier. 
Monsieur le Président.'des généreux efforts et du dévoue
ment que vous prodiguez en toute circonstance, pour le 
bien de la Pairie et l'affermissement de la République ». 

Les maires et les adjoints des différentes communes 
des départements sont presque tous venus saluer le chef 
de l'Etat. 

Le préfet. M. Brel. en les présentant, a dit ; 
• S'il est, M. le Président, une contrée en France où le 

suffrage nui verse! soit libre et éclairé, c'est assurément 
cette patriotique terre de Lorrain.'. 

» La démocratie des campagnes est républicaine el 
patriote, el ni'inspiraiil de ces sentiments , je suis lier de 
s i lner , au nom du peuple, le premier citoven de la 
République et le petit lils du grand C a n o t . • 

Ivanl de se retirer, les représentants des commune* 
rurales, parmi lesquels se troavail un çvué, maire de la 
commune de Cierges, ont serré la main de M. C a n o t et 
celle de M. Develle. leur député. 

Mstr l'évêque de Verdun, qui a quitté son siège épisco-
pal pour venir à Bar-le-Duc offrir ses hommages et pré 
sauter le clergé de la vi l le au Président de la République. 
a prononcé un diseour» dont vui.;i les passages essen
t ie ls : 

• J'ai l 'honneur de vous offrir les témoignages profon
dément respectueux de tout le clergé de mon diocèse. 
Je n'ai pas hésité à quitter ma ville épiscnpale. même 
en ce grand jour de fête, pour vous saluer à votre 
passage et vous exprimer les sentiments qui nous 
animent. 

» N'ons acceptons, franchement, loyalement, sans ar
rière-pensée, la forme gouvernementale dont vous avez 
la sjarde et que notre pays s'est l ibrement donnée. Sur ce 
polni, je- v.,us prie de croire à ma sincérité parfaite. Je 
désire de tout mon eakar que lus U6sa>j.<,rs|s disparaissent 
et que l'union se fasse dans la paix 

iiieùse l i e division dénièrent avec une perfection et mie 
précision remarquables. 

Aussitôt après la dislocation des troupes, la population 
mouillée jusqu'aux os par la pluie qui tombait sans ii;-
terruptioh. envahit la place et accrama le Président par 
les cris répétés de « Vive Carnot! » Le Président se rendit 
ensuite a la préfecture. 

l'n banquet de 00 couverts a eu lieu le soir à la pré
fecture. 

M. Carnot avait 4 sa droite Al. Bourgeois, ministre 
de liiLstruction publique, et à sa gauche, le général Ja-
inoiit. Kr> face de lui, .M. Loiihet. ayant à sa droite M. 
Mézières. député, et à sa gauche AI. serre, premier prési
dent de la Cour. 

Pendant tout le repas, la musique dn «9e de ligne a 
joué. 

A neuf heures trois quarts. Al. Carnot. escorté de deux 
pelotons de cavalerie, s'est rendu à pied à l'Hôlel-de Ville. 
Les musiques ont joué la Miirseitlaise au moment où l e 
Président a paru sur le balcon. 

A d ix heures les musiques des régiments d'infanterie 
partent faire la retraite aux flambeaux. 

M. Carnot va faire ensuite une promenade eu voiture 
dans la vi l le; la visite au parc de lu Pépinière avait été 
supprimée par suite du mauvais temps. 

Après avoir entendu à la salle Poirel. la Marseillaise 
chantée par la chorale Alsace-Lorraine, M, Carnot se 
rend au Théâtre, où les étudiants donnent une soirée. 

L'enthousiasme est à son comble, les étudiants étran
gers crient : « Vive la France » et jettent leurs casquet
tes en l'air. 

Quand le ca lme se rétablit, la représentation continue. 
Puis M. Carnot quitte le théâtre et une nouvel le ovation 
lui est faite. 

M. Carnot visite ensuite le cercle militaire, placé dans 
le même bâtiment que le théâtre, où tous les officiers de 
la gariuson étaient réunis, l'n vin d'honneur Ini a élé 
offert. j 

Répondant au toast qni lui a é té port.'' par le général 
Bruanlt, le président de la République a dit : .1 

« Permettez-moi de boire à la I n d i v i s i o n que j'ai ad
miré l'année dernière à Vilry et que j'ai encore, été heu
reux d'admirer aujourd'hui. » 

Le président choque sou verre avec chacun des ofli
ciers. 

A onze heures 13, le président quitte le cercle.remonte 
en voiture au milieu des acclamations et rentre à la pré
fecture où il a passé la nuit. 

LE VOL DE DY»IMITI DE SOÎSY-S0O -ETIOL ES 
UNE CATASTROPHE ÉVITÉE 

Paris. 4 juin. — Eu examinant les cartouches trouvées 
au pont de Flandre. Al. Cirard, chef du laboratoire muni
c i p a l ^ Constaté que dans un certain nombre d'entre el les. 
la dynamite — par suite d'un assez long séjour sous le 
toi , dans l'humidité était à demi liquéfiée. Il s'était 
formé autour une sorte d'acide, ce qui aurait pu, à son 
avis, amener d'ici peu ces cartouches à explosiou d'elles-
mêmes. On juge de l'émoi qui se sciait produit si le pont 
du chemin de fer était veun tout à coup à sauter. 

La manipulation en était 1res dangereuse, aussi M. 
Girard s'est rendu cette après-midi à Viiicennes, pour 
procéder à leur destruction. M. Cirard est arrivé à deux 
heure* 4tt drmie, au i S ô ù e Vincennes; i l s'est mis immé
diatement en communicat ion avec le commandant du fort. 
La place de l'aris avait, dès ce matin, donné les instruc
tions nécessaires au commandant pour qu'il mit à la dis
position de Al. Cirard les soldats qu'il demanderait pour 
l'aider dans la destruction des cartouches de dynamite. 

I.es cartouches ont été amenées à Vincennes dans une 
voiture au pas : e l les ont été conduites au petit polygo
ne, 4 maison blanche ; un chef artilicier et des soldats 
du régiment d'artillerie en garnison à Vincennes ont ac
compagné M. Girard qui a procédé à l'explosion d'un seul 
bloc L enquête a établi que, à la suile des perquisitions 
faites chez lès anarchistes, après 1rs diverses explos ions 
de Paris, les détenteurs de cartouches dedynainites'étaient 
fort préoccupés de s'en débarrasser. 

C'est ainsi que. avant de les enterrer sous le pont du 
chemin de fer à Pantin, ils les avaient déposées dans le 
Jardin des Plantes; craignant qu'elles n'y fusseut décou
vertes, ils se sont alors décidés & les transporter jusqu'à 
l'endroit'ou elle» ont été trouvées. L anarchiste Bncou et 
sa femme qui ont révélé l'endroit OÙ se trouvait le reste 
des cartouches de dynamite volées à Soisy-sous-FItiolles, 
ont été remis en liliérté provisoire. 

Al. TtelY RF.VILLO.X. — l.i question que je veux poser a 
Irtu! iiux procès auxquels donnent lieu les accidents du 
travail, procès qui durent i lcux n trois ans. Il faudrait 
simplifier la procédure. 

I t é p o i i N e n V >l. ItU-arri 
AI. RICAIUJ. ministre de la jnsti e, répond que le rapport 

sur la loi des accidents d u travail donnera satisfaction à 
Al. Tonv Ré Vl Mon. Il dépend de la Chambre de le voter le 
plus vite possible. L'incident est lus. 

F i x a t i o n <l<- l ' i n t e r p e l l a t i o n M o r e a u 
La Chambre lixe au lundi l.l je in la date de l'interpel

lation annoncée de M. Aloreau (Nord), sur les actes de la 
confrérie de Notre Dame de l'Vsi ie. 

I . e r é s e a u lt'»lé|>l>otio|<- <!<• l ' o r i x 
La Chambre adopte à l'unanimité de 418 votants un 

projet de loi relatif à l'ouverturi d'un crédit extraordi
naire de quatre mil l ions, nécessaire pour poursuive la 
transformation du réseau téléphonique de Paris. Elle 
adopte encore divers projets. 

LES CAISSES D'ÉPARGNE 
Enfin, les questions sont épuisées et la Chambre peut 

reprendre la discussion sur les caisses d'épargne. 
M. FLOOUBT fait oouhailre la nouvel le rédaction de la 

commission sur l'article H ; • Les caisses d'épargue sont 
autorisées à employer leur fortune personnelle, confor
mément a u x prescriptions de l'article premier, sur l'em
ploi fait par les caisses de dépôts et consignations, des 
fonds des caisses d'épargne. FJlles peuvent en outre l'em
ployer eu valeurs locales énumérees ci-dessous, 4 la con
dition que ces valeurs émanent d'institutions existant 
dans le département où el les fonctionnent : bons de 
niout-de piété ou d'autres établissements reconnus d'uti
lité publique, acl ions et obligations de sociétés de cons-

| traction d habitations à bon marché. 
' » l 'a dixième du-boni annuel pourra être employé en 

prêts de faveur aux ouvriers, peur l'acquisition d'ins-
Iriiments de travail on pour l'assainissement de leur loge
ment et en souscription des osovres locales d'assistance 
publique. 

» Aucun placement des fonds de la fortune personnelle 
ne pourra être Opéré sans l'approiiatioti des ministres du 
commerce et des linanc.es. la commission supérieure en
tendue. • 

Tous les paragraphes et l'eiisi nble de l'article 2 sont 
adoptés. 

La Chambre s'ajourne à jeudi. La séance est levée à 
ô heures 45. 

.Marseille. 4 juin. — Nous extrayons des journaux du 
Tonkin arrivés par le courr, r I'HIIVÏ les renseignements 
suivants : 

« Territoire, militaire : T n-A'en. le Ifi avril. — l'n 
Sampan a amené un quart» •-niaitre et un indigène tués 

« La taxe nouvelle renie. ie à ces inconvénients; le let ; construction d'une maison d'habitation pour 
produit e n sera égal au rei iement .lu droit d'accroisse- reclrice et les adjointes, réception dél ini l ive: 1». Id.. r. 
ment: elle sera payée en a >e seule fois, dans les trois de nuit, grosses réparations; 10, Voi 
premiers mois de chaque a n . é e . Victor Hugo, expropriation, indemnité à M. L >ui 

» La situation transitoire sera réglée par des disposi- dant ; 11. ht . . Urinoirs Poulain, frais ; 
l ions particulières. » enlèvement des immondices; empla 

N o u v e l l e s du T o n k i n Beau-Chéne, expiration du hall : 1.1. 
l ion, pttition tendant à l'établisse! 
natation dans le quartier du Tilleul : 14. 1 
chemins vicinaux, demande de rr., il . i.,. , 
taire, dispense, avis du Conseil muni. ipal. 

Haiiporis des Commissions. — t. Voi ri-; n 
Vaiibau. demande dé classement et d 

et trois matelots blesses le rement dont nu indigène, visMifté. 19. J.-B. Duquennov)' 3 Id ree 
appartenant à la canonnièr» 1 Alerte, qui avait détache chemin d'intérêt commun n i 4.1. cons ructi l'i ,, 
une baleinière montée par • < matelots et six miliciens, duc central, faillite de l'entrepren. 
pour aller reconnaître la cô • de l'Ile des Pirates, au sud syndic. (M. PaulBoseï ; 3 Id. rue Cuv ier chi min 
le la pointe de la pagode. ordinaire n; U S , échange' de'lerrain iar voie , i , 

» Dix sampans, caches di.ns une baie, et montés par ment avec .Mme Catherine Deleseluse td i 
Î00 pirates, ont fait feu sur a baleinière qui a eu cinq 4. Id.. rue de Aleiiin. dégagement v.-i•- 1, ru. 
hommes atteints offres aux expropriés. , \ i . chevalieri: ' , . n i e Cu 

» Territoire militaire : N'a "eo. — Le capitaine de N-unt- aliénation d'une parcelle de terrain . M l lnhouse ' i 
James, a surpris le 19. a . heures du soir, après une $. Id., rue d u Congo, demande de classe,,,, „t , . ( , . , . 
marche forcée de douze l ier-es , coupée par un repos de en étal de viabilité (M Chlotl' " l.l boulevard 
une heure el demie, la baim de Lang-Con à Langra.près meulières, abords du passage a niveau' réeeptioinl. 
"° , ." ; . . . ^ .. . , I t ive d e s travaux de pavage d'un trottoir. i.M Vaiimulle 

• L attaque a été conduite par le lieutenant Lavy avec 8. Crèches, dépenses de lannée 1891 
une rare vigueur. La lulte a duré jusqu'à la nuit. Vaudeputte); ». Sapeurs-pompiers demande d 

» Les pertes des Chinois i i . ivent être très grandes. Eu Fanfare tendant! être dénommée Fanlar muni 
tirailleur est mort de ses bl-ssures. En soldat français a .des SaueiirsPonipiers i \d rminezi 
une plaiecontuse.» J i 0 . Secours el subs ides . sport ïèiocipédiqnc ' n 

L e t t r e d u c a r d i n a l R a m p o U a à M. D e s c o s t e s de de subvention. i.M. H. Siienne': H . Secours el -

«n,-. i». »„t|,» « « • » * «.r-!&'*XS?&S2S.«ï;V:"v:;;,s" ' 

NOUVELLES OU JOUB 
l ' r o c è » d'anar<'hiMl<*H 

l'aris, 4 juin. — Aujourd'hui m n i n a r a i m j f n l devant la 
cour d'assises de la Seine lus noim .es ûailo, dit Zo d'Axa, 
directeur du journal anarchiste 1 En dehors. Jules Mary, 
rédacteur, et Alatlia. gérant. 

Ils étaient poursuivis pour des articles contenant des 
outrages 4 la magistrature et à I armée et des provoca
t ions a u x meurtres de Very et d( Lbérot. 

Après un réquisitoire énérgiqui de M. l'avocat général 
Cruppi, M. le président Manaye a >i m u e la parole au dé
fenseur de Matha. M* Bonfin. mi 'une avocat, dont la 
plaidoirie incohérente faisait rire les prévenus eux-
mêmes et a donné lieu à un incid'nt du plus haut co
mique. 

M* Déplace, defeiissur de Galle), a interrompu son con
frère en le prwnt de se borner 4 défendre le gérant de 
l'JSn Dehors. 

Al* Boulin a répliqué que son client l'avait chargé de 
présenter aussi la défense des a u n e s prévenus. 

I n colloque des plus animés s è s t engagé a|ors entre 
le prévenu Alalha et son défense) ", qui. en bons compa
gnons, se tutoyaient. Finalement il- Boutin — abandonné 
par son client'! — a quitte la barre. 

Le président a. alors, suspendu l'audience. 
Paris. 4 juin. — La Cour d'assis* i a condamné Callo et 

Alatha 4 18 mois de prison et 2.ix«» francs d'amende. 
Méry qui a obtenu les circonstances atténuante» a eu 3 

mois de prison et VA\ francs u'auieide, 
« n m i m n i r n i a \ a t ' i i ' s p u r « l e s c y o l o u o m 

Toulouse. 4 juin. La commun. deVarquiers, canton de 
Erai i ton.aél . ' ravagée hier soir p .r un cyclom- énouvan 

.Marseille. 4 juin. — Le paquebot français Yarra. cour
rier d'Extrême-Orient, est arrivé cette huit avant 4 bord 
I 8 i passagers, parmi lesquels le prince Màhomed Ali-
Bey, frère du khédive, venant d'Alexandrie. 

L a c a t a s t r o p h e de B l r k e n b e r g 

Prague, 4 juin. — Les détails que l'on reçoit snr la ca
tastrophe de la mine de. Przibram sont navrants. On a 
trouve dans le puits Adalber des débris humains avec 
lesquels on a pu remplir trois voitures. Les cadavres 

L e s p r e m i è r e e t q u a t r i è m e c o m m i s s i o n s si 
n iront mard i 7 j u i n , ;i hu i t h e u r e s .in soir pour 
m i n e r la q u e s t i o n ( l 'établissement d'une étuvi 
dés in fec t ion . 

L e s r é u n i o n s d e c o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s — 
Lest i 'Ois p r e m i è r e s coînini.ssiuiis se sont réuni. 

sont tellement gonllés que les cercueils sont trop petits : n l e d i s 0 ' r - Voie» l è s d é c i s i o n s qni v ont été i r -
et qu on a dû en confectionner de plus grands. Les ex- "-'il e y t t i t s u n p l é i n e n h i i i e sera accordé a n Cr<-
[icrts évaluent les degats a i mil l ions et demi de llorius. • "aes 
Les pertes intéressent l'Etat comme les partieufle-, 
caisse de secours des mineurs perd la plu» "rande partie 
de sou capital. Il faudra environ do>;x s en î imes i.our .... x semaines pour en-

' ex-

pital. Il faudra environ 
lever les cadavres el quinze mois pour réorganiser' 
ploitation. 

Vienne, 4 juin. — La catastrophe des mines de Przi-
hrain parait presque indubil d.lemenl devoir être attri
buée 4 un attentat e r i m i t l . Les ouvriers qui ont é lé 
sauves racontent que le feu -es t déclaré à plusieurs en-

uppose iue l'auteur de l'attentat s e I .Irons a la foio, ^ 
l'f ;--al1 'I anéantir complet, nient le puits de la mine I ' ! ••,,,•„. 
d'argent. Sur la totalité des ouvriers ,-eiirés *J .'.oiï, I . u> i ederat ion de t 

L u e d e m a n d e de s u b v e n t i o n , présentée ; 
« Club naut ique », pour d o n n e r u n e fête naut ique le 
12 . ju in , a é t é r e p o u s s é e pour le i 
régates ne .se donnant paa s u r l e terr i to ire d e Ri t-
bai.x, l e coi i in ierce local n'en ret ire pas de 

Il s e r a fait droit à u n e d e m a n d e rîeXIme 
I . ans iaux q u i so l l ic i te u n e p e a s i o n de tt$ 

• i qual i té de v e u v o ri'iîn ol'ih i.-i supérie iu ' ded 

d argent. Sur la totalité des ouvriers retirés des puits i l e u e r a n o n de tir a l o n g u e por tée , de la i 
treize seulement sont encore vivants, vin-t-sept o n t iH-ri ( l " N(""<I. avai t d e m a n d é - i n pr ix ; cet te dem 
pendant les travaux de sauv-«âge. é t é repouaati i p a r c e q u e le Consei l ne veul pas 

U n e s i n g u l i è r e n o u v e l l e 

I n jonr.ril du malin a parlé d'un 
moment un député 

Paris. 4 juin. — 
voyagÎ mystérieux que fondl en „ 
de l'aris mêlé au mouveuieiil boaiaagiate 

Ou ne s'est préoccupé que de cela dans les couloirs de la 
Chambre et surtout dans les ouloirs int imesdes députés: 
autour de M, Eloquet et du bureau, pendant la séance 
on en nai'lait beaucoup. 

On allait jusqu'à dire que ce n'était pas un député seu
lement mais deux, les bruit- -
tel lemen 
que sou 

Il vagissait , disait-on. de MAI. Laguerre et Alermeix 
qui se seraient rendus auprès de Al.de Bismarck pour 
oh tenir, de lui. des ronds destinés à un journal français, 
qui aurait pour but de cou ;>attre la politique de Guil
laume II. 

J. Millevove, que nous av- us avisé dans les couloirs, 
us a dit.être au courant d. ce bruit, mais il l'a traite 

el Mme Barrât ont été 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
SaMf» de la séance du l juin 1X92 

Présidence de M. EUHJUET, président 
On. -Hi io i i d e M. «le M n h y 

L'occupation des lies Aidera et Madagascar 
M. DE MAHV a la parole pour adresser 4 Al. Ribot une 

question relative à la prétendue occupation des Iles 
d'Aldabra, possession française, par les Anglais. (Mouve
ments.) Je serai bref (cris"; parlez ! parlez!) Il s'agit de 
trojs ceti[ps | les -juj (qn; partie, avpç les (ïojntues, Xoi-
s ibee t lès Cloriéuses, d'un archipel appartenant a la 
France et qui domine nos positions stratégiques de Mayot-
te e t d e X o s s i b é . ( iéographiquemeut, el les ne font pas 
partie du groupe des Seychelles et l'Angleterre ne peut, 4 
aucun titre, s'en emparer.Cnc telle prétention ne saurait 
ê lS ' admise 'Applaudissements; et je sijpplin il, l0 iin^ 
nlslrc des affaires'étrangères de s'V opposer. (Très bien, 

» L'n gouvernement esl inébranlable quand il peut (^.j m e n ) 
•j.ppler sur toutes les forces viv es du pays. J'estime que L'orateur s'occupe ensuite des affaires de Madagascar. 

le» rorc.s c^^ , l . , j ' i . ? sont les premières par I importance ,.-„ c 0 „ ,„ C 0 1 R . , , r l l c i a juridiction française à Madagascar. 
el par le nombre. >où<s vous u s cl}ron«, Monsieur le Pré- eonséquence du protectorat, il est regrettable d'avoir en-
sideut, acceptez-les. 

mage de notre resptk+ueu» ej. parioti'l 
M. Carnot a répondu eu ces termes 4 1 êvéque de V n 

dun : 

iqià àco i i i ta ter (es retards apporté;) A l'application du 
tnuté"conclu eritrè la' frrfnce è/f | Ai|glete(Tt;. S?il est vrai 

- protect -
r.rt'ijbjf 

» , traiie conclu entre ia rrance èà; ] A-i|gieierr*;. s u est vrai 
von» »Bn»)iivelle, Monsieur le Président, l'hom- que nous ayons a Madagascar un protectorat effectif rri 

'ique dévouement. » connu de tou«, noijs \t avojis i aÇmftflM **• I * " " " * ' personne fiiitil* i eVerc-or hol'H» i 
Iro» bleui 11 i»"' - • - ,. - r . V ' ' o n . (Très bien 

. - , - ier queM. le niiiustre rejmndra [iar 
« Je vous remercie des paroles que vous venez de pro- la promesse de l'application Immédiate de la loi que le 

noncer. el les émanent d'un cieur chaud et respirent la Parlement français a votée. (Applaudissements), 
la loyauté et la droiture. Je suis convaincu que tous les ll.„ia,i*... .1» M i t n > 
membre» du clergé sont animés des inémes sentiments | •»II«WIMH. u t .n. I U . O . I 
patriotiques. I M. BIHOT. ministre des altaires étrangères. — l.e gou-

» Vous avez parle de l'union de tous les Français, c'est verneiiient n'a reçu de ses agents aucune indication con-
hicu là ce que nous désirons : l'union de tous les Eran- tenant les faits publiés p a r l a presse. (Rumeurs.) Les 
rai l sous la l o | de la République ». » » • Aldal.ra. Cosnioledo. Assonipliou. n'ont en fait jamais 

Ea quittant te préfecture, M. Carnot a visité l'hôpital été occupées p a r l a France, et depuis 18*5 l'Angleterre 
civil e | militaire, t e» convalescents étaient groupés dans les'fait Iteurerdrns la liste de ses possessions. Le gou 
la cour avec les sieurs de charité. 

Le président a donné une médaille d'honneur 4 la 
supérieure, Mme Martin, eu religion sœur Irniine. qui 
compte 47 ans de n. i hospice, u 3 est rendu au lycée où les élèves lui ont 
fait un chaleureux aocilejl 

verneur des Sevchelles en loue la pêche. 
(.niant aux l ies Glorieuses, la situation n'est pas la 

même; elles nous touchent presque. C'est un Français 
qui, en I87B, a obtenu de notre gouvernement la conces
sion de la pêche dans ces i les . L'Angleterre a é levé la 
prétention, en 1881, de faire tigurer ces Iles dans le 

\prè» une visite à l'Ecole normale d'institutrices, le (Troupe des Seychelles. mais e l lcn'apas insisté sur lesob 
coi léxe présidentiel se dirige vers la gare où le maire. M. 
Uusselof. prend congé, et à trois heures quinze le train 
part 4 toute vapeur pour Nancy. 

HamteHirf. 4 juin, ~ l . e s .Haml.-irfer Nactirirhlei i . . or- îles essIHix. de» m u e » da wagons et des fanaux ; 
ine ira-prinoede Bismarck, déri ren! regretter qu'une passa devant la statue de M. Thiers. l,e presmein i gaue 

partie de la nation allemande las 
des fêtes de Nancy d'un manqu 

Nancy, .Y Après avoir re.il à TJIII . -M. Stehelin. préfet 
de Meurtlie-et-Moselle, qui'souhaite la bienvenue à M. 
C a n o t , 4 son entrée dans le département de Meurthe-et-
Moselle, le train, salué d'acclamations nombreuses, se 
remet en marche et arrive en gare de Nancy 4 cinq 

Il a été reçu par AI. Alaringer, maire de la vi l le ; sur le 
quai se trouvaient MAI. le général Braull ; commandant 
la I l e division ; Maurice Barrés, député, et Alapetite, se
crétaire général de la préfecture, 

M. alaringer souhaite, dans la salle d'attente, la bien
venue au Président . qui remercie, 

Lorsque M, Carnot, monte dans son la mica u la foule 
massée mir la place Thiers pië|ç s e ; acclamations et ses 
vivats a u * accents des musiques jouant telfararillaûv.Des 
salves d'artillerie sont tirées. 

Dans la voiture du président ont pris place AIM. le gé
néral Jaiimnt. Marlnger, maire et le général Bnigère. 

A la portière de droite carracolait le général Braull et 
4 cel le de gauche le général Boitant. 

Dans une seconde voilure se tenaient; MM. Loubet, \\ri-
siilent du Conseil ; Volland. sénateur ; Mézières, député.et 
s iebel ln . pwret. 

'-.-.•«au., la voilure de M Carnol eut franchi l'arc de 
I Est avait construit avec 

el le 
l'a sa

ri u w 
froi 

-a ime qui équivaut 4 un manque de dignité. 
• Le bruit que les journaux allemands fout a s sujet 

des fête» de Nancy, dit la feuille I isinarckieniie, pourrait 
bien être nuisible: car eu observant avec tant d'attention 
•t de méltence l e événements qui se produisent sur le 

tr iomphe que la compagnie 

lue an milieu des vivais enthousiastes de la foule 
l.e 37e régiment d i i i i a n t e n e formait la haie, 
Le cortège se dirigea vers ITlôtel-de-.Ville eu passant par 

les rues Stanislas. d'Amerval. la place Jeanne-d'Arc, où 
M Carnol salua la statue de l'héroïne lorraine, la rqe 
Lafayelte, les places Saiiit-Epvre, de |a CofnWb, ci n u i n i •' 
déboucha sur la place ^jajjislaj, 

servatioiis qui lui ont été faites alors par le ministre de 
affaires étrangères. En ce qui concerne l'établisseinentile 
la juridiction française 4 Madagascar, le gouvernement y 
ilal.lira très pr.x hàineuient un ou plusieurs tribunaux 
L'Angleterre a consenti en principe 4 un accord qu'il ne 
s'agit plus que de réaliser e n fait. En terminant, le mi
nistre annonce que le paiement du semestre du gouver
nement malgache a été fait le «0 mai eu espèces, très 
régulièrement. (Pas un applaudissement ne se fait en
tendre). 

M. DK MAHV. — Vous avez fait une confusion, Al le 
ministre. l'Ile d'Aldabra est française. (Applaudissements 
pmlongés.) 

M. a« l.ANJi'i.NAis. Cesdroits sont indiscutables 
M. I.K AIAHV. — Et il n'est pas admissible que le gou

vernement français penaette à l'Angleterre de désagréger 
un groupe d'Iles qui constitue, je le répète, une posses
sion française. (Double salve d'applaudissements.) 

L'incident est c los . 

v>ueMtlon d e M. G a o o n 

LA COMPTABILITÉ DES NOTAIRES 
M. CACON adresse une quest ion au ministre de la jus

tice sur les agissements de certains notaires. Le nombre 
des sinistres est considérable. En 1889. 103 notaires ont 
da être destitués el le lotal des perte» subies par les 
cl ients , la plupart des travailleurs, s'est é levé 4 60 mil
lions eu cinq ans. 

Il faut placer les notaires sons la surveil lance des 
ageata de I enregistrement et exiger de chaque notaire 
un registre à souche. Eu accomplissant cette réforme, le 
gouvernement aura rendu un grand service au inonde du 
travail (Tl-è. lucu. très bien'. 

I l i ' l . i i n s e d o IM. R i c a r d 

M. HICARI), ministre, du I» lu»!'«« 
'|!!';i<i;;it l e m >• 

table. Le clocher de l'église 
est écroulée, ses h.ijiilan 
.o'aculciueinenl sauves . 
Les vignes, les blé»et les récoites ont été absolument 

ravagés. 
Les dégâts sont considérables sur un rayon de huit 

kilomètres", le fléau a duré d ix n iante» à peine. 
Toulouse, 4 j u i n . — Voici dus d -tails. complémentaires 

sur les,dommages, éprouvées par le» communes atteintes 
pai' le» derniers orages aussi violent* que les cyclones. 

A Boussens, la toiture de la gare a élé enlevée et plu
sieurs wagons ont été renversés, des charrettes ont été 
emportées, des poteaux télégraphiques arrachés. 

A Castelnau d'Fistrefonds, la toiture du château a été 
enlevée ; les bergeries et les. déptqdaut*;s'out été démo
lies. 

A Salnt-Jory, 4 Galambrun, à Martres-Tolosane, des 
centaines d'arbres ont été déracinés ou brisés. 

Partout les maisons ont été endommagées , la plupart 
des récoltes sont perdues; la vallée de l'Ariègea beaucoup 
souffert aussi. 

L a p e r l e d ' u n e c h a l o u p e a u T o n k i n 
Paris, 4 juin. — Les journaux donnent des détails sur 

la perte de la chaloupe Laokaï dans la rivière Claire, dont 
la nouvel le a été télégraphiée. 

D'après le pilote 6* iô luecantelei) qui ont pu échapper 
au naufrage,';» .personnes auraient \ t i sparu r - - . , 
quelles le capilanie d :art| Jfrio J*»— -• ..-, t**rnii les 
bord nom. nûéulhui» •- • ...net. reste le dernier 4 
u^L.l ï""-* , t , ' ' t . ordre; Mme Codard, femme d'un 

._..v d Hanoi, M. Lareillet. coiinnissaire du bord, 
I l légionnaires , 3 tirailleurs, le patron du bord, 3 fem
mes annamites et 10 passagers ou employés subalternes 
Les corps de Mme Godard, du capitaine Bonnet, des 
sergents Bunuel et Aletz, du commissaire Lareillet ont 
été retrouvés et inhumés . 

nous 
d'extravagant. 

• Depuis les fantastiques (iuels de Roulez, nous a-t il 
dit. nous acceptons comme \ .aies les nouvelle» les plus 
invraisemblables.» 

l e c o n c o u r s ci i t i r d e S a t o r y 

Pacte, 4 juin. — O n écaaav| dans les couloirs quelques 
réflexions au sujet de l'ouve- Jure du concours de tir qui 
aura lieu demain au plateau le Satory, 

AI. de Freycinel. que mnis tyaaa si souvent montré 
en hostilité avec l'EIvsé.,, , . ,t. parait-il. pendant que M. 
Carnot se pre>.o:iiera A Nanex avoir sa petite ovation 

Demain, le ministre de la uerre se rendra à Salorv en 
t elfondi-e et uurmaison tandau. accompagné d'une . scorte de cuirassiers, et les 

honneurs militaires lui sero rendus 
A cette fête militaire assb ".-ra le gênerai Saussier. en

toure matériellement de sou état-major et de tous les 
hauts grades de la place de !»»ris. Des notes officieuses 
convoquent les o/liciers rès. tristes et territoriaux. 

L ' a n n i v e r s a i ] e d u 1 0 a o û t 

Les député» ministériels -c montrent alisohunent fu
rieux de ce que le Conseil municipal de Paris ait voté la 
Célébration de l'anniversaire du pjj aoiït. 

Plusieurs expriment, Uai.s les couloirs, la certitude 
que le gouvernement an nul Ta cette délibération. Par 
contre les radicaux se proposeraient, si le Cabinet cédait 
à ces injonctions, d'interpeller le gouvernement. M Cle
menceau rééditerait pour la c i r C c ) u s t a u C t t ^ fameuse et 
célèbre théorie du bloc. 
A s c e n s i o n m o u v e m e n t é e . — T r o i s a é r o n a a t e s b l e s s é s 

Juvira.a m i n , H h. soir. — Le ballon Lazare Carnot 
ayant été saisi par une bourrasque, les trois aéronautes 
qui le montaient ont été jetés 4 terre. M. Martial a le 
bras cassé . M. Mériot a été bk ssé. à la tête et 4 la poitrine; 
le comte de Suitrcn, se plaim de douleurs internes. 

Le g r a n d s t e e p l e c h a s e de Paris , 

D l in» - . ; u e a été couru 4 Auteuil le grand steeple-chase 

n e r a u x a u t r e s soc ié té s é t r a n g è r e s à la v i l l e l'oe 
s ion de formuler d e s d e m a n d e s 

l ' n e d e m a n d e d e s u b v e n t i o n f o r m u l é e par u n e so
c i é t é v é l o c i p é d i q u e a été éga lement repoussée : les 
c o m m i s s i o n s e s t i m e n t q u e l 'on peut faire u n ei 
p l u s ut i le des f inances . 

Les C o m m i s s i o n s o n t a u s s i re i e t é la demand 
Grande Fanfare, d e j jorter l e t i tre de rnnsjon 
n Î G Î p a l e d ^ l y - " s l — ' ' , j _ . ' - . • .\ i**nrj "tx" 

" a è ; , r a ^ d î ^ i r e T ' , n r „ ^ ^ 
s la plus extrême ré-erve ' reut éfralement d e v e n i r munic ipa l .^ . 

U n e d e m a n d e d e s u b v e n t i o n , p r é s e n t é e p a r \,< . ,. 
ra i e l'Aurore et u n e d e m a n d e d'aï:,. 
t ée par ['Union des trompettes ont - té r e n v o j • 
u n e pi-ochaine s e s s i o n . 

l ' n e propos i t ion de la fédération 
g y m n a s t i q u e , qui o r g a n i s e p o u r l 'année i rr» i 
R o u b a i x , u n e g r a n d e fê te internat i . 
t ique, a é té adoptée . 

il 

t . e 

inlernational d'une valeur de 1*0,000 fr., plus un objet 
d'art valant 10.000 francs. Voici l'ordre d'arrivée ; 

I", Fleurissant: î*. Silrersmith; 3*. Surcouf. 
.Mme Carnot. accompagnée par le commandant Cha-

moin, M. Molard et plusieurs dames, est arrivée sur le 
champ de course après la première épreuve. 

F i a n ç a i l l e s r o y a l e s 
Bucharest. 4 juin. — Le président du conseil a annoncé 

hier 4 la Chambre et au Sénat les fiançailles du prince 
, héritier de Roumanie avec la princesse .Marie d'Edlm-

l' i i p r o c é ' » à P r a g u e c o n t r e d e * a r t i s t e s d e l a j ^ ^ g rx> vives acclamations ont accueilli cette nouvelle . 
C o m é d i e F r a n ç a i s e LeS présidents des deux assemblées ont prononcé des 

Prague, 4 juin. - Des artistes de la Comédie Française ' al locutions et exprimé la joie du corps législatif. Des té-
qui avaient refusé après coup d'à 1er jouer à Prague vont légramme» de WBettotloa» jart éte^eavoyés_mm futmt' 
être poursuivis pour violation de leur traité 

U n é c h e c d u P r é s i d e n t d u C a b i n e t i t a l i e n 
Rome. 4 juin. — M. Giolitti vii ut de subir un échec 

devant la Commission du Budgei. Le ministre ayant dé
claré qu il maintenait sa demain' . de s ix douzièmes pnv 
visoires, AI. Sonuinoa proposé d. n'accorder qu'un seul 
douzième. La Commission, après une vive discussion, a 
approuvée par î o voix contre l à , la motion Soiiniuo. 

Rome. 4 iu in . — Les journaux sont d'avis que les dé 

les deux liancés. Les bureaux des deux Chambres seront 
reçus aujourd'hui par le ro . auquel ils porteront leurs 
félicitations. La ville est pavoteée. 

L e s c h r é t i e n s e n Chine. 
Londres, 1 juin, — Le Ttih s reçoit 13 dépêche suivante 

de Shanghaï : 
« On a apposé à Wnsniig eI dans la province de Shan

ghaï des afliches contre les . irétiens. Les autorités obi-
noises ont pris des mesures ictives contre les auteurs 
de ces affiches. Des placarda encore plus violents con-

I n e i n s u r r e c t i o n d a n s I.» T u r q u i e d ' A s i e 

l lunat i . 
claratioiis.le.M.'(lioiii l i4lacoinnii-sioii d u budget doniicnl ! |re les chrétiens ont été rouvés dans la province de 
à entendre que le cabinet est autorisé 4 procéder 4 la 
dissolution de la Chambre. 

Dans les cercles parlementaires, on croit la dissolution 
prochaine ; la séance de mardi, ou l'on discutera les dou
zièmes provisoires, sera certainei eut orageuse. ENTRE GASCON ET MARSEILLAIS 

— Moi, d isa i t le g a s c o n , n a j n v i n m i s e n boute i l le , 
Je Sais le r e c o n n a î t r e e n lui tournant l e d o s '. 

Paris, 4 juin. — Les dernières nouvel les de Bagdad — Té '. m o n b o n , le bouquet e s t p lus fort à MarseUle : 
annoncent qu'une insurrection tr s grande aurait éclaté M 0 i i c l ient de Vaiss ier , q i a n d j e m e j e t t e à l 'eau, 
dans 1» vallée du Tigre. Les Arabe^. r /yoUes « m i r e le 0 „ I ) e c h c ( l e s p o i s o n s qui s e n t e n t le C o n g o : ! 
régime ottoman, ont arrêté un piiquebot turc entre Bag
dad et Ba&sorah. 

Ce qui est très signilicatif c'est que les rebelles laissent 
passer sans encombres tous les bateaui naviguant sous le 
pavi l lon britannique; les révolté» (ont armés de fusils 
Martini, qui lenr ont été fournis par des maisons an
glaises. 

A u c o n s e i l d e s m i n i s t r e s 

Paris, 4 juin, — Les ministres -e sont réunis ce matin 
4 l'Elysée. 

LKS DROITS D'ACCRi ISSE.ME.NT 

M. Bouvier a donné connaissance au conseil d un pro
jet de loi portant moiliiicatioii d. s lo is du 28 décembre 
1880 et du 13 décembre 1884. sur les droits d'accroisse
ment. Le projet transforme les d lits d'accroissement en 
une taxe annuel le sur les valeurs des biens meubles et 

30934d Chtrin de Balagnct,au Roi des Savonniers, 

CHRONIQUE LOCALE 
n.oxjjE3-ia.i3c 

L e C o n s e i l m u n i c i p a l .e réun ira v e n d r e d ' 
à hui t h e u r e s du so ir , p o u r examine'* 
portées à l 'ordre d u J a W t u J s * - * . . 
I 'nre''""' l e - u J *" ' *• ' amiiis iedea condamnés pour délits 

O.iuin, 
q u e s t i o n s 

une taxe aunuei le sur les valeurs des biens meubles ,-t u„ ont*»- ( l t , r r u I ) j o n f a j ( s ,(,, grève et connexes ete • 
immenbles possédés par les congrégations, communal . ' - - atio'n; i . Secours et ibsides. Bureau de Bienfait 
« S r ^ T n » .r !•*•„ ' l a X e U X l 0 t &n,i"°: serait «ïe sa i î" . .demande d'un subside supplémentaire pour * * * ; 
n i r . •«> (Hiur l ent , :t. t i | . . Hospices, demande .11111 subside supplémentaire 

L a C o m m i s s i o n centra le d 'Hygiène ay 
quéo , s;.medi mat in , à Mairie. 

La var io l e , qui sév i t e n c e mOfuenl à R o u b a i x , 
la ques t ion à I o r d r e .lu joui' . 

La C o m m i s s i o n , rrui éta i t p r é s i d é e • Al. ] , . ti a i re 
de R o u b a i x , a conf irmé les v œ u x . •• - . ni -
e l l e , d a n s sa p r é c é d e n t e s é n i i c . su** 
de M. le doc teur Butrui l le . M. le ni lire lui a du r e s t e 
a n n o n e é q u e la m u n i c i p a l i t é s'en était déjà 1 r joeeui é e 
et qu'el le était r é s o l u e à bâter de tout « n p 
l 'é tabl i s sement d'un s e r v i c e complot de désinf. 
à l'hôpital et dans les m a i s o n s part icu l ières ,-i 
d'un d é c è s c a u s é par u n e m a l a d i e c o n t p c i e i i s e . 

Bu attendant qu 'une e n t e n t e soit établ 
în in i s trat ion hospi ta l ière , la C o m m i s s i o n a é m i s 'o 
voeu qu 'une v o i t u r e spéc ia le soit sans retard alu 
a u t r a n s p o r t a l 'hôpital dos p e r s o n n e s a t te intes 
var io l e . 

La C o m m i s s i o n d 'hyg iène a é m i s le v œ u ..;,.-
min i s t ra t ion d e s h o s p i c e s l a s s e é tabl ir , . n i',ehoi 
l ' agg lomérat ion , des b a r a q u e m e n i s d a n s 1 
sera ien t s o i g n é s l e s v a r i o l e u x . 

El le a d e m a n d é : 
l ° Q u e la m u n i c i p a l i t é f a s s e p r o c é d e r d ' u r » 1 

dés infec t ion p a i ' l e souffre d e s m a i s o n s el 
m e n t s d a n s l e s q u e l s s e produira i t u n d é c è s d e v i -
r i o l e u x , et q u e d e s hab i ta t ions appar tenant à 
o u l o u é e s à cet e f fet . so ient m i s e s à la .U-i ..-
fami l l es p a u v r e s qu i s e r o n t o b l i g é e s de quitti 1 l eur 
l o g e m e n t ("pendant u n e n u i t et u n jour pour ; 
tre l ' e x é c u t i o n d e e e t t e s a g e m e s u r e sani ta ire 

2° Qu'une n o t i c e r é d i g é e p a r c e u x de ses D 
qui appar t i ennent a u c o r p s m é d i c a l soi! i m p r i m é e e n 
g r o s c a r a c t è r e s e i d i s t r i b u é e d a n s t o u t e s les n 
de la v i l l e , afin de rapjie ler les m e i l l e u r e s me 

p r é s e r v a t r i c e s c o n t r e la malad ie et, notamn i a 
n é c e s s i t é de la r e v a c c i n a t i o n d e s adultes et d. 
fants a u - d e s s u s d e 11 o u 12 a n s : 

3° Qu'un s e r v i c e e x t r a o r d i n a i r e de vacc inat ion soit 
établi d ' u r g e n c e dans les locaux corn n u n a u x 1 ; 
fonc t ionne surtout le d i m a n c h e , a o n d'évitei 
o u v r i e r s d e s per te s de t emps et île faci l i ter à 
d a n s l e s c i r c o n s t a n c e s ac tue l l e s , u n e p r é c a u t i o i 
la n é c e s s i t é e s t m a i n t e n a n t é tab l i e et eonsacr . 
l ' e x p é r i e n c e . 

Ces d i v e r s e s m o t i o n s adoptées à l 'unanimi té 
C o m m i s s i o n , s eront i n c e s s a m m e n t m i s e s e n prat ique 
par l 'Admini s tra t ion m u n i c i p a l e . 

\ T T c u i c v u i c . — i / a n s dun,-s i,'v 
de R o u b a i x , c e t t e te tc . u n e des p lus g r a n d e s du 
ca tho l ique a é t é c é l é b r é e a v e c u u o so lenni té si , ! 
c ialo . 

D e n o m b r e u s e s c o m m u n i o n s ont eu 
a u x m e s s e s d u mat in ; partout auss i la grand'mes .se 
c h a n t é e p a r l e s c h o r a l e s , a at t iré u n e a s s i s t a n c e e x -
e e p t i o n n e l l e m e n t n o m b r e u s e , 

L e s x - è p r e s , s u i v i e s d'un eerriion s u r l e grand 
t è r e du j o u r . a i n s i q u e l 'otSee qui a eu l ieu s éparén eut 
d a n s p l u s i e u r s p a r o i s s e s , e n l 'honneur du Saeré-t 
ont é t é s u i v i s a u s s i a v e c b e a u c o u p d 'empressen iont 
et d e p ié té . 

E n l 'ég l i se d u Sacré'-Cœur, l'éclat de la fête a 1 ,• 
rehaussé par la s o l e n n i t é de l'adoration du T -S. 
S a c r e m e n t , dont les e x e r c i c e s ont été prêches a v e c 
g r a n d s u c c è s p a r M. l'abbé LanceUe, 

1 D a o b i t s o l e n n e l « é t é celé;,,.,-, |UIMJi m a i i n .-, ,, 
h e u r e s e n l ' ég l i se S a i n t - M a n i n p o u r les m e m b r e , 
funts d e l à Sot»l»*5 Saini- . losepli . L'ne n o m b r e u s e . , -
s t s tance-Composée p r e s q u e e x c l u s i v e m c n l d'hoini e s 
"Tait r é p o n d u à l ' invi tat ion a d r e u é e ps r ta C 1 
s i o n . 

La chora le de la soc ié té a exécuté' les c h a u t s si,, -
g i q u e s a v e c u n e perfect ion i w u a i q i i ibliy 

1.- *oi 
• la l'été tr.i.li-

— Il est incontestable 

aux notaire» de se faire courtiers d'argent, la situation-

le uiodeii*-—- • qu'une not' officieuse expl ique que 
« , - - perception des droits d'accroissement, établi 
,„i- les lois de 1880 et de 1884. «oulevait de nombreuses 
difficultés qui servaient d'aliment 4 l'esprit de résistance 
des congrégations (sic 

.. produit de nombreux sinistres,- — « D'autre part, le fait générateur de l'impôt, la'retraite 
.os uepuis. grâce aux décrets de 18D0 qui ont interdit «M }>' ^'!'"'/ .'^'."l'I'ait dans bien descas a la connaissance 

de l'administration. 

IH.i'ir l8Ui:'4. Id.. Théâtres, demande de subsides par 
diverses |iersonnes: B. Id.. demande de secours pour 
l'envoi du jeune Mariscal an i eaux de Vichy: 6. Sapeurs-
pompiers, demande d'admis-,on 4 la retraite du tamlioiir 
Decoruet (Antoine-Constant) 

7 Bourses et subsides: Conservatoire Nalionali de Mu
sique de Paris : demande d. bourse par le jeune De Bén
is. Bâtiments communaux Ecole de la rue de l'Ilomme-

L a S a i n t - M a m e r t . — Dimanche 
Sapeurs -Pompiers de R o u b a i x a céléi 
t ionne l le de Baint-Mamert. 

l i es s a l v e s d'arti l lerie avatent d è s s a m e d i s o i r an
noncé ce t te l'été. El les ont retenti de n o u v e a u d i m a n 
c h e m a t i n . 

A mid i tous les soc ié ta ires étaient r a n g é s d a n s la 
c o u r de l'hôtel: la Grande-Harm nie de son , , t é 
déboucha i t d e la r u e Saint-Ceora-os. faisant ent. 
un j o y e u x paa reàouirM et allait se m a s s e r ,!ov . 
b u r e a u x d e s t r a m w a y s . Le eorpa d e s sar»^irs-pom-
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